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À propos d’Asia Centre 
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publications sur les relations internationales, stratégiques et économiques, ainsi que sur les 

transformations politiques et sociales en cours dans toutes les régions d’Asie-Pacifique. Au 

carrefour de la recherche universitaire et des prises de décision publiques et privées, les 

chercheurs d’Asia Centre identifient les enjeux régionaux significatifs et les analysent dans 

leurs dimensions locale et globale. Ses programmes sont ainsi élaborés en liaison avec un vaste 

réseau de partenaires, entreprises et grands centres spécialisés européens, américains et 

asiatiques. Il mène avec ceux-ci des opérations conjointes, pour une meilleure confrontation 

des idées et des enjeux. Les conclusions de ces rencontres, comme les résultats des travaux 

menés à partir des sources originales par nos chercheurs, sont largement diffusés via les 

publications du Centre comme par des revues, ouvrages et médias internationaux. 
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la à Singapour. Il est titulaire d'un doctorat en science politique de l’École normale supérieure 

de Lyon sur la politique étrangère sud-coréenne. 

Il a travaillé au sein de plusieurs centres de recherche asiatiques, comme l’ASEAN Studies 

Center de l’université Chulalongkorn (Thaïlande), le Center for South East Asia Asian Studies 

de l’université de Kyoto (Japon) ou de l’Institute for East Asian Studies de l’université de 
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de l’Institut de recherche sur l’Asie du Sud-Est contemporaine à Bangkok (IRASEC, MEAE - 

UMIFRE 22). 

Il est membre depuis 2010 du comité de lecture du groupe de réflexion Asie21 (Futuribles) et 

a participé à la création de l’Observatoire Asie-Pacifique de la Fondation Jean Jaurès. Il est 

l'auteur de nombreuses publications sur la péninsule coréenne, la Thaïlande, l'Asie du Sud-Est, 

les questions de sécurité et de défense dans la région Indo-Pacifique. Il enseigne le monde des 

affaires en Asie à l’université Paris Dauphine PSL (M212). 
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Il existe des contrées où les élections marquent des ruptures, tracent des horizons ou augurent 

de nouvelles ères. Et puis il y a la Thaïlande, un pays où les scrutins semblent suivre le rythme 

d'un métronome institutionnel : prévisibles dans leur calendrier, codifiés dans leur rituel, mais 

souventincapables de rompre le cycle des crises politiques qui les précèdent et les suivent1. 

Le 8 février 2026, les Thaïlandais retourneront aux urnes, convoqués par un Premier ministre 

qui a préféré dissoudre l’Assemblée plutôt que d’affronter un vote de défiance. La scène est 

connue, presque rituelle. Les caravanes électorales sillonnent les provinces, les promesses 

économiques fleurissent sur les réseaux sociaux, les visages familiers de la politique locale 

réapparaissent. Pourtant, derrière cette mécanique démocratique bien huilée, plane l’ombre 

d’une question plus profonde : à quoi sert de voter quand le système semble avoir déjà décidé 

des limites de ce qui est possible ? 

Une tragédie en trois actes 

L’arène politique thaïlandaise se structure autour de trois forces principales, chacune portant 

en elle les contradictions d’un pays à la recherche de son équilibre. 

Anutin Charnvirakul et l’art du réalisme conservateur 

Le Premier ministre sortant, Anutin Charnvirakul, incarne ce qu’on pourrait appeler le 

conservatisme pragmatique thaïlandais. À la tête du Bhumjaithai, un parti qui a su survivre aux 

turbulences en se positionnant comme l’intermédiaire indispensable dans toutes les coalitions, 

il représente une tradition politique où l’idéologie cède le pas au calcul, où les principes 

s’effacent devant la recherche du compromis. Sa campagne joue sur deux registres : 

l’économique, avec la promesse de maintenir les programmes de subventions qui soutiennent 

la consommation des plus modestes et le national avec une fermeté affichée dans le conflit 

frontalier avec le Cambodge. 

Anutin n’est ni un visionnaire ni un réformateur. C’est un gestionnaire, un négociateur, un 

homme qui comprend que dans la politique thaïlandaise, le pouvoir se gagne moins par les 

grandes idées que par l’accumulation patiente de dettes politiques et de loyautés personnelles. 

Son atout principal pourrait bien être la lassitude d’un électorat épuisé par les crises à répétition, 

une lassitude qui pousse parfois à choisir celui qui promet non pas le changement mais 

simplement la continuité. 

 
1 Leveau, A. (2025, 7 août). Thaïlande : la résilience face aux turbulences politiques. Asia Centre. 

https://asiacentre.eu/fr/2025/08/07/thailande-resilience-turbulences-politiques/
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Le Parti du Peuple : les héritiers frustrés 

Face à ce pragmatisme sans illusions se dresse le Parti du Peuple, successeur légal de Move 

Forward, le mouvement réformiste dissous par la Cour constitutionnelle en 20242. Le paradoxe 

de cette formation est qu’elle est à la fois extrêmement populaire, particulièrement auprès de 

la jeunesse urbaine et éduquée et structurellement empêchée d’exercer le pouvoir. Son leader 

actuel, Natthaphong Ruengpanyawut, a dû apprendre à naviguer dans les eaux dangereuses de 

la politique thaïlandaise, renonçant à l’engagement le plus symbolique de son mouvement : la 

réforme de la loi sur le lèse-majesté. 

Cette retraite tactique révèle la nature profonde du système politique thaïlandais. La démocratie 

y fonctionne, mais dans un cadre strictement délimité par ce que l’universitaire Duncan 

McCargo appelle les « réseaux-monarques »3; des alliances informelles entre l’institution 

royale, l’armée, la haute bureaucratie et l’establishment judiciaire qui définissent les limites de 

l’acceptable. Le Parti du Peuple peut gagner des élections, mais il ne pourra jamais gouverner 

sans l’assentiment de ces forces, un assentiment qui, jusqu’à présent, lui a toujours été refusé. 

Le Pheu Thai et le crépuscule des dynasties 

Le troisième pôle, le Pheu Thai, représente quant à lui la tradition populiste incarnée par le clan 

Shinawatra4. Aujourd’hui dirigé par Yodchanan Wongsawat (neveu de l’ancien Premier 

ministre Thaksin et fils de Somchai Wongsawat, un autre ancien Premier ministre), le parti 

tente de retrouver la magie qui lui a valu quatre victoires électorales consécutives au début des 

années 2000. Mais la formule semble épuisée. L’alliance contre-nature avec les partis militaires 

après les élections de 2023 a érodé sa crédibilité morale, tandis que l’emprisonnement de 

Thaksin et la destitution de sa fille Paetongtarn ont affaibli sa direction. 

Le déclin du Pheu Thai symbolise peut-être la fin d’un cycle dans la politique thaïlandaise, 

celui où une famille pouvait dominer le jeu démocratique en s’appuyant sur le vote massif des 

campagnes du Nord et du Nord-Est. La société thaïlandaise a changé, les clivages se sont 

complexifiés et la simple redistribution des rentes étatiques ne suffit plus à garantir la loyauté 

électorale. 

L’économie : les limites du modèle 

La campagne électorale se déroule sur fond de difficultés économiques persistantes. La 

croissance thaïlandaise, autrefois enviée dans la région, stagne autour de 2%, loin derrière celle 

du Vietnam, des Philippines ou même de l’Indonésie. La dette des ménages atteint des niveaux 

alarmants, 87% du PIB selon les dernières statistiques, étouffant la consommation et limitant 

la capacité du gouvernement à stimuler l’économie par des mesures keynésiennes 

traditionnelles5. 

 
2 Leveau, A. (2024, 14 août). Thaïlande : dissolution du parti Move Forward - bis repetita et l’histoire continue. Asia Centre. 
3 McCargo, D. (2005). Network monarchy and legitimacy crises in Thailand. The Pacific Review, *18*(4), 499-519 
4 Leveau, A. (2024, 10 septembre). Thaïlande, retour à la case départ ou presque. Asia Centre. 
5 Bank of Thailand. (2023, février). Sustainable Solutions to Thailand’s Household Debt Problems [BOT Directional Paper 

on Financial Landscape]. 

https://asiacentre.eu/fr/2024/08/14/thailande-dissolution-du-parti-move-forward-bis-repetita-et-lhistoire-continue-arnaud-leveau/
https://asiacentre.eu/fr/2024/09/10/thailande-retour-a-la-case-depart-ou-presque-arnaud-leveau/
https://www.bot.or.th/content/dam/bot/financial-innovation/sustainable-finance/household-and-sme/2023_DP_Household%20Debt_ENG_final.pdf


ASIA UNFILTERED | 2026 n°1 | ÉLECTIONS THAÏLANDE 

 4/7 

Le secteur touristique, pilier de l’économie nationale, traverse une crise profonde. Les arrivées 

de visiteurs internationaux ont baissé en 2025 pour la première fois hors période pandémique, 

victime d’un baht trop fort, de la concurrence régionale et des craintes sécuritaires liées au 

conflit frontalier avec le Cambodge6. Les inondations dévastatrices dans le sud du pays en 

2025, et leur gestion chaotique par le gouvernement, ont rappelé la vulnérabilité des 

infrastructures thaïlandaises face aux événements climatiques extrêmes,  une vulnérabilité qui 

pèse sur la confiance des investisseurs. 

Face à ces défis, les programmes des partis manquent singulièrement d’audace. Tous 

promettent la modernisation numérique, la transition verte, l’innovation, mais aucun ne 

propose de réforme structurelle du modèle économique, de remise en cause des oligopoles qui 

étouffent la concurrence ou de véritable stratégie pour réduire les inégalités régionales. La 

politique économique thaïlandaise semble prisonnière d’un conservatisme timoré, qui préfère 

protéger les rentes existantes plutôt que d’en créer de nouvelles. 

La société : fractures générationnelles et quête d’identité 

Ces élections mettent en lumière les divisions profondes qui traversent la société thaïlandaise. 

D’un côté, une jeunesse urbaine, mondialisée, qui rêve d’une démocratie libérale à 

l’occidentale, transparente, participative, fondée sur le mérite plutôt que sur les relations 

personnelles. De l’autre, une Thaïlande rurale et péri-urbaine qui reste attachée aux hiérarchies 

traditionnelles, à la stabilité sociale et aux réseaux clientélistes qui structurent la vie politique 

locale depuis des décennies. 

Cette fracture générationnelle n’est pas seulement politique ; elle est aussi culturelle. Les jeunes 

Thaïlandais remettent en question des tabous ancestraux, qu’il s’agisse du rôle de la monarchie, 

de la place des femmes dans la société ou de la reconnaissance des minorités sexuelles. Le 

succès du Parti du Peuple dans les villes universitaires témoigne de cette soif de changement  

mais aussi de la frustration de voir ce changement constamment différé par des institutions qui 

semblent imperméables à l’évolution des mœurs. 

Pourtant, il serait réducteur de voir dans cette opposition une simple reproduction du clivage 

ville/campagne. La réalité est plus nuancée. Dans les provinces elles-mêmes, les anciens 

systèmes de patronage vacillent sous l’effet de la modernisation économique et de l’accès à 

l’information. Les « baan yai », ces grandes familles qui dominent la vie politique locale, 

doivent composer avec une nouvelle génération d’électeurs plus éduqués, plus mobiles, moins 

enclins à voter par habitude ou par reconnaissance7. 

  

 
6 Khaosod English. (2025, 11 décembre). Thailand tourist arrivals fall to 32M amid challenging 2025. 
7 Chambers, P., & Supajakwattana, W. (2025, 11 avril). The impact of “Baan Yai” on Thai politics: The case of the 2025 

local elections in the Lower North. ISEAS -Yusof Ishak Institute. 

https://www.khaosodenglish.com/tourism/2025/12/11/thailand-tourist-arrivals-fall-to-32m-amid-challenging-2025/
https://www.iseas.edu.sg/articles-commentaries/iseas-perspective/2025-28-the-impact-of-baan-yai-on-thai-politics-the-case-of-the-2025-local-elections-in-the-lower-north1-by-paul-chambers-watcharapol-supajakwattana/
https://www.iseas.edu.sg/articles-commentaries/iseas-perspective/2025-28-the-impact-of-baan-yai-on-thai-politics-the-case-of-the-2025-local-elections-in-the-lower-north1-by-paul-chambers-watcharapol-supajakwattana/
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Au-delà du scrutin : les gardiens de l'ordre établi 

Aucune analyse de la politique thaïlandaise ne saurait être complète sans évoquer le rôle des 

acteurs qui, bien qu’officiellement en retrait, continuent de peser de tout leur poids sur le jeu 

démocratique. 

L’armée thaïlandaise, après l’expérience mitigée du gouvernement de la junte (2014-2019), 

semble avoir tiré certaines leçons. Elle n’aspire plus nécessairement à gouverner directement, 

consciente du coût politique et économique d’une prise de pouvoir trop visible. Elle reste 

cependant vigilante, soucieuse de préserver ses intérêts corporatistes,  son budget, son rôle dans 

l’économie, son influence sur la politique de sécurité et de garantir qu’aucun gouvernement 

civil ne remette en cause ce qu’elle considère comme les fondements de l’État thaïlandais. 

La monarchie, quant à elle, demeure le pilier symbolique et politique autour duquel s’organise 

tout l’édifice institutionnel. La loi de lèse-majesté, l’article 112 du code pénal, n’est pas 

seulement une protection juridique de l’institution royale ; c’est le marqueur ultime de ce qui 

peut ou ne peut pas être discuté dans l’espace public. En choisissant de renoncer à sa réforme, 

le Parti du Peuple a reconnu cette réalité mais n’a pas pour autant dissipé les soupçons de 

l’establishment royaliste à son égard. 

La justice constitutionnelle, enfin, a démontré à plusieurs reprises sa capacité à arbitrer le jeu 

politique en disqualifiant des partis ou des dirigeants élus. Cette jurisprudence interventionniste 

crée un climat d’incertitude permanent, où chaque victoire électorale est conditionnelle, 

soumise à la validation ultérieure des juges. 

La dimension régionale 

Les élections thaïlandaises ne se déroulent pas en vase clos. Elles s’inscrivent dans un contexte 

régional en pleine transformation où les équilibres de puissance évoluent rapidement. 

Le conflit avec le Cambodge, qui a fait plusieurs dizaines de morts en 2025, est à cet égard 

révélateur8. Au-delà des enjeux territoriaux, souvent mineurs en superficie mais chargés de 

symbolisme historique , il met en lumière le changement dans les dynamiques de médiation 

régionale et en creux  les limites persistantes de l’ASEAN à réguler les crises bilatérales entre 

ses membres.Alors que les États-Unis ont tenté une diplomatie personnalisée et médiatique, 

c’est la Chine qui a finalement organisé des pourparlers de paix fin décembre 2025, accueillant 

les ministres des Affaires étrangères thaïlandais et cambodgiens dans le Yunnan pour des 

discussions trilatérales séparées. 

Ce déplacement du centre de gravité diplomatique a valeur de signal géopolitique. Il consacre 

la montée en puissance de Pékin comme arbitre incontournable des conflits en Asie du Sud-

Est continentale9. Pour la Thaïlande, pays traditionnellement considéré comme le pivot 

 
8 Leveau, A. (2025, 16 décembre). Quand les temples saignent encore : Thaïlande-Cambodge, la guerre des 

mémoires [PDF]. Asia Centre 
9 Leveau, A. (2025, 1 décembre). Les billets d'Asia Centre : Bangkok-Pékin, une famille stratégique élargie [Billet n°5]. Asia 

Centre. 

https://asiacentre.eu/fr/2025/12/16/quand-les-temples-saignent-encore-thailande-cambodge-la-guerre-des-memoires-dr-arnaud-leveau/
https://asiacentre.eu/fr/2025/12/16/quand-les-temples-saignent-encore-thailande-cambodge-la-guerre-des-memoires-dr-arnaud-leveau/
https://asiacentre.eu/fr/2025/12/01/les-billets-dasia-centre-bangkok-pekin-une-famille-strategique-elargie-dr-arnaud-leveau/
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stratégique de l’ASEAN et un allié historique des États-Unis dans la région, cette évolution 

pose des questions fondamentales sur sa  future posture internationale. 

L’instabilité politique chronique affaiblit par ailleurs la position de la Thaïlande au sein de 

l’ASEAN. Alors que l’organisation fait face à des défis majeurs;  la crise birmane, les tensions 

en mer de Chine méridionale, la recomposition des chaînes d’approvisionnement , la Thailande 

semble moins en mesure de jouer son rôle traditionnel de médiateur et de force de proposition. 

Cette absence relative profite à d’autres capitales, Jakarta et Singapour en tête, qui cherchent à 

redéfinir les équilibres au sein de l’organisation. 

Des changements imperceptibles 

Que peut-on attendre de ces élections ? Les scénarios sont multiples, mais aucun ne semble 

promettre de rupture majeure. 

Une victoire d’Anutin et du Bhumjaithai signifierait probablement la poursuite des politiques 

actuelles : une gestion prudente de l’économie, un nationalisme de façade dans les relations 

avec le Cambodge, et un équilibre délicat avec les institutions non-élues. Ce scénario offrirait 

une certaine stabilité à court terme, mais laisserait intactes les tensions structurelles qui 

traversent la société thaïlandaise. 

Une percée du Parti du Peuple, même si elle était suffisante pour lui permettre de former un 

gouvernement, ne garantirait pas pour autant sa capacité à gouverner. Tout projet de réforme 

significative se heurterait probablement à l’opposition des conservateurs au Sénat, à la 

méfiance de l’armée, et à la vigilance de la justice constitutionnelle. Le risque d’une nouvelle 

dissolution, d’une nouvelle crise institutionnelle, serait omniprésent. 

Quant au Pheu Thai, sa meilleure chance réside peut-être dans une coalition hétéroclite qui lui 

permettrait de retrouver le pouvoir sans avoir à assumer seul les difficultés à venir. Mais une 

telle alliance, si elle devait se reproduire, achèverait probablement de discréditer le parti aux 

yeux de son électorat traditionnel. 

Au-delà de ces scénarios immédiats, une question plus fondamentale se pose : ces élections 

marqueront-elles le début d’une adaptation du système politique thaïlandais aux réalités du 

XXIe siècle ? Rien n’est moins sûr. Les institutions semblent figées dans un équilibre précaire, 

où chaque acte de modernisation est compensé par un retour des réflexes autoritaires, où chaque 

avancée démocratique est suivie d’un rappel des limites imposées. 

Pourtant, à y regarder de plus près, des changements imperceptibles sont à l’œuvre. La société 

civile thaïlandaise, malgré les pressions, reste étonnamment vivace. Les jeunes générations, 

même si elles sont frustrées par le rythme lent des réformes, n’ont pas renoncé à faire entendre 

leur voix.  

Les élections de février 2026 ne résoudront pas les contradictions de la Thaïlande 

contemporaine. Elles permettront cependant de mesurer l’état des forces en présence, 

l’évolution des rapports entre la société et les institutions et la capacité du pays à trouver sa 
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voie dans un environnement régional de plus en plus compétitif. Dans un pays où la politique 

est un art du temps long, chaque scrutin compte non pas comme une fin mais comme un jalon 

dans une histoire qui continue de s’écrire, entre tradition et modernité, stabilité et changement 

dans la recherche permanente d'un équilibre entre l'autorité de la couronne et la souveraineté 

populaire. 

Pour l’observateur extérieur, la leçon est peut-être celle de la patience. La Thaïlande évolue 

selon son propre rythme, résistant aux catégories trop simples, défiant les pronostics trop 

rapides. Ses élections sont à son image : complexes, contradictoires, parfois décevantes, mais 

toujours fascinantes dans leur capacité à refléter les tensions d’une nation en quête d’elle-

même. 
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